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sur les salaires, 2 ; demandas de suppres»»» des amendes, 
2 ; réglementation du travail, 1 ; règleuieat d'atelier, 1. 

Ces grèves ont éclaté dans 26 départements et on en a 
compte : 9 dans le Nord ; 4 dam l'âérsu't e* la .Seine ; 2 
dan* les Ardenne», le Finistère. l'Isère, la Loire Inférieure, 
1» Marne, le Vaucluee, et 1 dans 17 autres départeiiveT>u». 

Les industries ou r/rofessios» atteintes se répartissent 
ainsi : Industrie» textiles. 10 greVee ; travail des métaux, 
6 ; travail du bois, cochers, maçons,.peintres. terrassiers, 
employés de tramways, 3 ; aidossVrs, boulangers, 2 ; bâti
ments* casseurs de minerai, déebargeurs de charbon, cou
vreurs, cuirs et peaux, kaoliuiers, métallurgistes, mineure, 
ouvriers de salines, 1 grève. 

Dans 46 grevée commencées en avril, 35 ont pris fin 
iprès avoir duré respectrvement : dix. 1 jonr ou moins de 
1 Jovjr ; six, 2 jours ; cinq, 3 jours ; une, 4 jours ; quaWe, 
S Jours ; une, 6Jours ; deux, 7 jours : une, 8 jours ; deux, 
9 jours ; une. 17 jours et une, 20 jours. 

Eu outre, 10 grèves anciennes se sont terminées depuis) 
le 1er avril, après «voir duré respectivement : une. 100 
jour» ; deux, 43 jours ; une, 23 jours ; une, 22 jouis ; deux, 
21 Jours ; une, 20 jours ; une, 16 jours, et une. 7 jours ; 
Bons avons ainsi 45 conflits ayant pria fin avec les résultats 
•Vivante . 14 roussîtes, 16 transactions, 15 échec». 

Chambre des Députés 
Séance du lundi 3 juin 1901 

La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence 
de M. Deschanel. 

" L E S A F F A I R E S D E C H I X E 
I.aqucHliou d l i louraol l « 

ai. d'Estournelles a la parole peur poser sa question M 
Jdiiii.stre des Affaires étrangèie* .sur les affaires de Chine. 

« Lors de ma dernière question, dit-il, j'exprimais ma 
crainte de voir surgir de n a v e l eosaplkatxma comme résul
tat des événements de Chine et je signalais à l'horizon le 
péril américain. Aujourd'hui, les faits nVnt que trop jus
tifié mes craintes. Le péril améiio.iin s'avance vers Baon 
avec une rapidité méthodique. Il menai e de plus en plu» 
l'Europe. 'Très bien; très bien». Lis Napoléons de l'in
dustrie américaine dcrlur.iit hautement que leur but est 
d'accaparer l'iu luxtrie univeiseiie H He conquérir l'Kuropa 
en la ru.nant. Le cerc'e qu'ils ont fermé autour de nous se 
resserre de jour eu jyur. (Très bien j très bieiil. Quant H 
péril jaune, plus éloigné, il suait exce»sif cle le prendre 

i nouvelle du rapatriement il» ni s troupes. 
l i é e la r a i i o n d e M. e>cstaaseMe< 

Le ministre des satanés l l i a a n i l n tépond ont les trou 
pas reviendront le pies tôt passible. Il tar<le M gouver-
nenKnt d'être débutasse de cette responsabilité. U> retour 
de nos troupes dépend de la C'ijinj M de* puissances, ea 
raison des aasatkaa qu'il reate laies» à traiter. Les me
sure» de justice fut. été obtenues ; res:e U question mm-
p^exe des indemnités. ][ a été convenu i,ue cliaquc Kt.it 
BuMrail ses propres indemnités. La. Frai* e pense que le 
paiement, immédiat, en uu..- .-ejle fois, est préférable- H 
«ru'iine garantie extérieure, sous uno foi me ou une autre, 
devient nécessaire. La garantie e» Bec tire lui semble la 
meilleure 

Le nénistre rend hr.mmage au couiago que notre armée 
• t au tarait que >e» cheTs ont déplovc p"nd ont l'expédi
tion de L'Inné, iLa droite et le ci utre applaudissenti. 

M. Neurbit demande à transf Basas, la t e a b a i en inter
pellation, (l'rotcjt itionsl. L'or.Ujuj- sailli | Api is avoit 
permis, dit-il, qu'on engageât la guerre sans la, consulter, 
la Cuambre va t elle p<'iniettre aujourd'hui que la ]>aix 
eoit isinclue de même façon La Chambre doit s» prononcer 
s;^,les conditions de la piix sous peine d'abdication. 

L* w w i DKS AFviiBts tTBAaasouta. — « Le ij«u-
Temement s'est déjà expliqué. Les conditions de la paix 
ont été indiquées | a r la note de la France du 30 septembre 
1900, communiquée aux puissances. Vu débat parait su
perflu. » 

n7n r e n T t > 1 *• u n m o ' ; i '-'' prononcé par 393 voix contre 

L E S A C C I D K V T S D U T R A A I E, 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 

•nodrtiant la loi de 1898 sur les accidents du travail. 
M. Haosaunn propos» une IH uvelle rédaction sur les 

paragraphes 4 et suivants de l'article 16. Cet amendement. 
après un échange d'observations entre lui et le rappor
teur, est repous.se par 283 voix ci ntre 247. 

L'article 16 est adepte. Le Commission ajoute à l'arti
cle 17 un nouveau paragraphe de JIM. Lamendiu et Des-
fcmtaines, ainsi conçu : 

« Toutefois qu'une expertise médicale sera ordonnée, 
•oit par le juge de paix, soit par le Tribunal, ou par la 
t o u r d appel, l'expert ne pourra être le médecin qui a soi
gné le blessé, ni un médecin attaché à l'end éprise ou à la 
Société d'assurance à laquelle le chef dentrepiise eit 
•ffibé. 

Un amendement de M. Haufmann e*t repoussé. 
Le» articles 17 et 18 sov.t adoptée. Sur l'article 19, If. 

Taillant demande que les maladies professionnelles •eical 
comprises dans les accidents du travail. 

0 » long débat s'engage à ce sujet. Kn dernier lieu, 
M. Vaillant demande que son amendement soit reiîvové 
à la Commisskin. , 

L E KAFroBTtrE. — « Nous acceptons le renvoi et la 
œejonctioo, mais «ans engager notre opinion. » 

t L'amendement est disjoint, mais renvové à la Commis
sion. I, article 19 est adopté. 

M. Julien Oouion demande une additten à l'article 20, 
tendant à dérider qu'en cas de poursuite i îinunelles. les 
pièces de procédure seront communiquées à la victime et A 
ses ayant-droit-. 

Le ministre du commerce combat cette addition lomuia 
inutile. La oommwrication nV-i pièces est une règle de droit 
commun. L'amendement est néanmoins adopté par 522 
voix «>.ntre 46. 

M. FKRICAXD DAVTH. — 11 faut dès lois ajouter que le 
anésrie droit apparriendi-n au pitmn ou à ses ayant-droit. 

Cette nouvelles addition est adoptée ainsi que l'article 21. 

L ' A S S I S T A X C E J U D I C I A I R E 
A m o n d c m e n t I n n i e n d i n 

M. I.anh-ndin. pour l'article 22, propose de remplacer 
le texte de la ('«truiiNsiiii par la djspeeitjoa suivante : • Le 
bénéfice de l'assistance jmIicJaire en faveur de sa victime 
d'un accident s'applnjce de plein droit à tuste la procé
dure que né\c^siteion,. les instances en .appal. Il faut qu'en 
ouvittr b'ess., palan se défendre gratuitement jusqu'en 
appel. Or il n'en est pas a nsi. Du 15 janvier an 1er mai, 
dans l'arrundissemeut de Dor.ii, 59 ileinandes' rfiniïïtsncT 
judiciaire en appel ont cté refniées ; il faut que cette si
tuation cesse. 

Le rapporteur répond que la Commission ne peut p i s 
accepter cet amendement. Lorsque l'accident est suivi de 
mort et qu'il n'y a pas de contestation sur le suloiTe que 
l'ouvrier touchait, ta rente due à la veuve et aux enfants 
est une rente forfaitaire) La loi ne UILSSO aucune liberté 
d'appréciation aux juges. Si les enfants veulent aller en 
aTmel, il est impossible de leur accorder l'assistance judi
ciaire. Si tous les procès pour accidents du travail allaient 
an appel et ils iraient tous s'il n'y avait pas de frais — la 
charge de l'assistance judiciaiio serait augmentée de 
100 «v. 

Cet encrimbremcnt nuirait aux inlcicts légitimes des 
uuvricix 

D'après la M, l'ouvrier a, de plein droit, le bénéfice de 
l'assistance judiciaire devant le Tribunal civil. Si Je pa
tron interjette appel, le bénéfice de l'assistance judiciaire 
est continué. Si 1 ouvrier veut spontanément faire appel. 
le bureau d'assistance judiciaire appréciera. Si ce bureau 

se montra trop sévère dans un ressert judiciaire, M. la 
Uarde des Sceaux peut le rappeler à un peu plus de libé
ralisme. iTrai bien, très bien». 

M. LAVIS RICARD. — « La conséquence du vote de 
l'amendement sciait que l'ouvrier »e risquerait jamais au
cune dépense, a i e n que le paire» .serai* daas la nécessité 
de dépenser quatre ou cinq cent* francs au moins dans 
cli Kjua affaire, sons intérêt p ur personne, s 

M. Albert Poulain e'éteni e qu'on îefuse l'assistance ju
diciaire en cas d'app 1. On dit que les ouvriers abusetaient 
de ce droit : c'est use e m u r . Les travailleurs n'ont pas 
conafuve très grande d»ns la Justice ; quand ils s'ndresaent 
i elle, c'est qu ils croient vrauneçit avoir un droit certain. 

M. l'oiBviKBY DE UoissKHiy. — Si on donne l'assis 
tance judiciaire à tous les ouvriers et dans tous les cas, 
on imposer» aux avocats qv; ptaddeat gra!uitenter.t une 
charge exagérée. 

M. A U s a n l ' o i i u s . — Les appels sont rendus néces
saires par la laaacité de-- Ci ipagll i lS d'à surance. Dans 
ces couditki-ns, il faut que l'ouvrier puisse gratuitement 
se faire îendie justice. 

L'amendement de JIM. Rasly et Lamendin est mis aux 
voix. A la majorité de 371 vorx. contre 197, sur 570 vo
tants, il n'est pas adopté. Les articles 22, 26 et 27 sont 
•aVsBtse. 

Sur l'article 30. M. Julien Goujon so-itient un ame:i-
denieat ijui es: te[Mjussé par 320 vorx conti-s 233. 

L'article 30 est adopté asec une légère modification do 
tente- l'ne disposition additionnelle de M. Hreton est dis
jointe. L ensemble du projet est adepte à l'unanimité de 
566 votants. 

L E S V I C T I M E S D E S O R A G E S 
M. Berteaax dépose une proposltioa ouvrant un crédit 

de 100.090 fiance pour les victimes du cyclone du 22 mai 
eu Seine et-Oisc. L'uigence est adoptée. 

M. Surch imp demande l'ouverture d'un crédit de deux 
cent nn'lc francs pour les vieâtimes d'un cyciane qui a 
dévaste, l'.irrun livseine.o de S.iint-Kmillion. L'uTgeoce est 
Uéclaiée. I-*s deux projsj*itions sont renvoyées à la Coni-
mi-Mon du bttdtfet. 

De-.inui mardi séance à trois neitres. La séance e-t 
lever à six heures cinquante cinq. 

L E S A F F A I R E S D E C H I N E 
Soldats anglais contre soldats français 

et allemands. — Lutte sanglante 
Tien-Tsin (source anglaise), 3 juin. — l ' n e rixe 

grave l'e-t produite hier soir sur la route de Takou, 
entre Mild.tU anglais et fiançai--. 

An dire de< Anglais, loi t u i l i e r s gallois charges de 
la police ayant voulu smnechet l o soldats français 
tli pénétrer par eflr.ietion d'entrer dans «ne maison, 
furent attaqués à coups de baïonnette par les soldats 
français. Le fusiliers gaiioi.s tirer» ut eu l'air peur t-e 
défendre. An bruit do., coup- do feu, un certain nom
bre de' soldats allemand-, accoururent prêter maiu 
forto aux Français. 

Cela faisait en tout plus de 200 hommes. Enfin, les 
fusilier-, gallois ouvrirent le feu .tuèrent an Franças-, 
bles-èrcnt t rou antres Français { t cinq Allemands. 
Quatre fu-ilier- gallois et un Japonais ont é té aesez 
sérieusement b l e * é - . 

I"n offirifr allemand nrromparrné d'un peloton de 
soldat-, arrivé »ur les lieux, mit fin à ce t te rixe, 

l a l i g n e d e I V k i n à l l a n - H é o u 

Londrc- , 3 juin. — Plusieurs journaux publ ient 
une di'pés lie de P é k i n , 1er ju in , d i sant qne les Bel 
ges continuent la ligne de Pékin à Han-Kéou au-de
là de Clier.-Ting-Fou. 
I .e p a i e m e n t d e l ' i n d e m n i t é . — D é s a c c o r d e n t r e 

Chinois i . — L e s v i c e - r o i s d u a n d d e P é k i n 

Shanghai , 2 juin. — Les Chinois sont très divisés 
sur les moyens à employer pour arriver à payer les 
montants annuels de l ' indemnité. 

Los différents vice-rois cherchent à réduire leur 
part contribut ive . Pék in s'oppose à tout changement 
dans le tribut de ris et demande qu'on ait recours 
au m liki a, au sel e t aux douanes indigènes. A cela, 
les viee-rois du sud objectent que, Pék in ayant fai t 
le mal, il e»t peu à propos de leur fniro payer a eux 
1« total des frais. On craint des complications inté 
rieures. 
•>«.•• L ' a n n e x i o n d e l l r u - \ a n p a r l a F r a n c e 

Honsr-Kong, 1er juin. — J'apprends que les Fran
çais se proposent d'annexer llai-N'an en jui l le t . 

L a l é g a t i o n a m é r i c a i n e 

Xon-York, 2 juin. — M. Conger repartira de San 
Francisco pour la Chine Ir 7 jui l let . On s'attend nu 
très prochain départ de M. Rockhil! de Pék in . 

Û ë i i r a ^ L'AFRIQUE 
L e s n o u v e a u x b r u i t s d e n é g o c i a t i o n s . — L e s 

cuvoyé-M d e Bot h a à M a n d e n o n 

Stand,'rton, 3 juin. — Le général Tobias Smut et 
M. Dcwet , secrétaire du général Louis Botha, sont 
arrivés ; \ i , mais rien n'a transpiré au sujet de leur 
jni.-sion. 

I n d é m e n t i d u c o t é B o é r 

Brnxol!e- . 3 juin. — La légation du Transvaal à 
Bruxel les déclare que la nouvelle du • Sun », annon
çant une prétendue demande de négociations de Bo
tha, fi inexacte. 

Le président Kruger n'a reçu aucune dépêche du 
généralissime boer. Les dernières nouvelles du Trans
vaal apportées à la lé-'ation nar deux fonctionnaires de 
Pretoria , MM. Beerans de Halene e t Pameyer sont 
au eontrairo très optimistes. Ces messieurs, qui ont 
quitté Pretoria le 20 avril, déclarent que tout marche 
le mieux du monde. 

L ' a t t a q u e p r è s d e V ' e n t e r s d o r p 
KlerksJorp, 28 mai. — Les détails reçus sur l 'atta

que du convoi à Ventersdorp montrent que les Boers 
on at tendu qu'après .s'être réunis le convoi chargé et 
le convoi vide se fussent do nouveau séparés. L'ennemi 
qui t ta alors son embuscade pour occuper le camp qui 
venait d'être évacué e t commença uu feu nourri sur 
l'arriète-garde du convoi de Ventersdorp. 

L'csci rte do Potchefstroom, en l 'entendant, revint 
en arrière et se trouva arrêtée par une forte troupe 
admirablement postée sur un terrain accidenté. Après 
deux heures de combat, la position fut enlevée ù la 
bj ionnoi te . Pré» do Kallfontein, le convoi subit une 
nouvelle attaque mais à longue distance et sans aucun 
résultat. 

I i é t a c l i e m e n t c a p t u r e p a r l e s B o é r s 
Capctown. 3 juin. — Trente-deux hommes de la 

Wodehouse yeomanry, attaqués près de Dordreclit 
par sept eent j Boers, se sont rendus, après avoir 
perdu un tué et cinq blessée. Ils ont cté relâchés en
suite . 

S a i s o n r i g o u r e u s e 
Blocmfontein, 3 juin. — On a amené ici, dans ces 

derniers jours, v ingt priso 
twnt froid. 

Le temps est crusrt-

ÉLECTIONS ESP A GNOLES 

L e s n o u v e a u x s é n a t e u r s . — L a s i t u a t i o n 
, m i n i s t é r i e l l e 

Madrid, S - f a i s . — Résul tats des élections dos sé
nateurs i 

Libéraux, 117 ; conservateurs, 30 ; parti-ans du 
duc de Tetuan, 7 ; parti-ans de M. Uamazo, i ; ré
publicains, 2 ; part i -an de 51. Konicro, 1 ; indc-
pendant , 1 ; archevêques et évoques, !). 

Les candidats ministériels sont battus dans les 
provinces de C'astellou et d'Avili». 

La composition du Sénat , sénateurs à vie compris, 
sera la suivante : 

Libéraux, 163 ; conservateurs, 112 ; part isans du 
duc de Tetuan, 24 ; indépendants , 10 ; l ibéraux in
dépendants , 4 ; partisans de M. Gainazo, 7 démo
crates, 3 ; carlistes, 2 ; partisans de M. Roniero, 2 ; 
républicain», 2 ; union nationale, 2 ; sans couleur 
définie, notamment les éveques, 18 ; sièges vacants , 
11 . 

FAITS DEVERS 
U n e a u d i e n c e m o u v e m e n t é e 

Montpellier, 3 juin. — V n violent incident a mar
qué la dernière audience de la cour d'assises de l 'Hé
rault . 

On jugea i t deux jeunes cult ivateurs de Frout i -
gnan, Gaston Xeyrac , Jacques t 'onibcttcs, e t u n 
garçon pâtissier, Noël Casolies, inculpé de viol e t do 
complicité de viol dans les circonstances suivantes : 

Lo lundi de Pâques , ils avaient été abordés par 
Mme Vail lard, née Hoso l i i i ux, Agée de vingt-cinq 
ans, qui leur avait demandé de lui indiquer la route 
menant au canal de la Pyrado, cù l 'attendaient son 
mari et se~ enfants . Les trois j<-iiiios gens lui avaient 
offert de l'accompagner, puis l'avaient entraîné dans 
un sentier désert o t , tandis quo Collinettes et Ga
zelles la maintenaient , Ncyrac se l iv ia i t aux der
niers outrages . 

Sur la plainte du mari, une enquête avait é té ou
verte et avait abouti à l 'arrestation des trois jeunes 
gens. 

H i e r , dès l'ouverture de l'audience, tandis que le 
président des assises procédait à l'appel des jurés, 
M. Vail lard, le mari do la v ict ime, qui to trouvai t 
dans la salle, bousculait tout à coup l i s huissiers 
et les membres de la presse, bondissait et saisissait 
l'agresseur de sa femme à la gorge. 

Vn autre parent de la v ict ime l 'accompagnait dans 
cet te escalade et les gendarmes eurent toutes les 
peines du monde à faire disparaître, derrière eux , 
les trois accusés qui tremblaient de tous leurs mem
bres. 

Vn tumulte effrayant s'ensuivit, au milieu duquel 
les cris de : « Mort aux bandi t s ! n retent irent dans 
la salle. Les parents des jeunes accusés, craignant 
quo M. Vai l lard no fût armé, voulurent à leur tour 
protéger leurs enfants e t uno mêlée générale me
naça d'avoir l ieu dans la salle d'audience. 

En présence de ces faits , le président des débats , 
le conseiller Héraud , mit des gendarmes en mouve
ment et fit amener Vaillard devant la barre de la 
cour. 

I l le somma alors de se tenir tranquil le , s.ans quoi 
il le ferait incontinent conduire en prison jusqu'à la 
fin des débats , afin qu'aucune autre violence illé
gale ne v int entraver l'œuvre de la just ice. 

M. Vai l lard, encore tout secoué do colère, promit 
alors d'être plus calme e t regagna sa place, tout e n 
adre-ssant une dernière menaces aux accusés. 

L'audienco n'a plus é té tronblée. Le huis clos avait 
é té ordonné. Combette et Cazelles ont été acquit tés , 
e t Xeyrac , reconnu coupable, avec circonstances 
a t ténuantes , a é t é condamné à cinq aus de prison 
e t un franc de dommages et intérêts , somme de
mandée par la part ie c ivi le . 

G r a v e a c c i d e n t d e c h e m i n d s f e r . — 4 2 b l e s s é s 

V n grave accident de elicmin de fer s'est produit 
dimanche sur la ligne Chasel îes-St-Symphorien 
(Loire) , où avai t lieu une fête en l'honncnr du pa
tron de se dernier vi l lage. 

Le train eonipo-é do trois voitures, a déraillé e t 
a culbuté dans un champ de blé situé à trois mètres 
en contre-bas de la voie ferrée. 

Quarante-denx voyageurs ont été blessés plus on 
moins grièvement . D e n x d'entr.eux sont, parait- i l , 
dans un état désespéré. 

D r a m e d e f a m i l l e 
Montluçon, 3 j u i n . — Vn garde particul ier du 

hameau de La Brosse, commune d'Yzcure, nommé 
Talbot, a tiré ce mat in un coup de fu-il sur sa femme, 
au moment où elle sortait d'une écurie . La malheu
reuse tomba grièvement blessée. 

Son crime commis, Talbot rentra dans sa maison 
e t , faisant lever sa pet i te fille, âgée de onze ans, il 
s'apprêtait à la tuer lorsque des Voisins survinrent 
et , s'étnnt jetés sur lui, parvinrent à le désarmer. 

Talbot a été arrêté et écroué à la maison d'arrêt 
de Moulins. 

G r a v e a c c i d e n t d ' a u t o m o b i l e 
Bruxel les , 3 juin. — Vn grave accident d'automo

bile est arrivé hier à Bree. M M . V . . . et M . . . , en au
tomobile , précédant une dizaine de cyclistes mar
chaient à vive allure. Tout à coup, voulant év i ter 
un piéton, le mécanicien se v i t dans l 'obligation de 
freiner subitement sans pouvoir avert ir les cyclistes 
qui collaient à la voiture . Vne pelle générale résulta 
de cet arrêt brusque. On s'empressa autour des cy
clistes pins ou moins eontu-ionnés qui g isaient sur 
la route. Doux d o n n e eux furent relevés avec de 
grave; blessure- et durent être transportés à l'hô
pital . 

L a f o l i e d ' u n b a n q u i e r a n g l a i s 

Paris , 3 juin. — V n riche banquier anglais, M. 
Will iam Nenrod, âgé d'une soixante d'année*, é^ait 
descendu depuis quelques jours dans un hôtel des 
environs do la place de la République. 

Hier , vers onze heures, il avisait la eais-ière et lui 
disait : 

— D'après l'ordre du Christ, je doii donner ma for
tune aux pauvres, c'est déjà fait ; et combattre l'al
coolisme, c'est ce que je vai* faire. 

Et il saisit les bouteilles placées sur les étagères et 
les brisa contre les murs. 

Conduit chez M. Boutinean, commissaire de police 

du quartier des Quinze-Vingts , il a é té interrogé e t 
envoyé à l'infirmerie spéciale du Dépôt . 

T e r r i b l e o r a g e e n A u v e r g n e 
Clcrroont-Ferrand, 3 ju in . — U n orage épou

vantable a éclaté hier dans le Puy-de-Dome, causant 
des dégâts considérables. 

L a vallée de la Ligogne, dans le canton de \ îve -
rols, n été envahie par les eaux . Tout un quart ier 
do Viverols a é t é inondé ; les habi tants durent se 
sauver par les toits ; un pont e n pierre s'est effon
dré. 

La plaine des environs de Viverols est ent ière
m e n t inondée. 

A Achappes, arrondissement de Riom, un enfant 
de douze ans, Alfred Bonnefond, n été écrasé par 
sui te de la chute d'un arbre sons lequel il s'était 
réfugié. 

R a p t d ' e n f a n t s 
Tunis , 3 ju in . — Vne affaire, bien étrange dans 

son horreur et qui t i ent du roman, aura ton épi
logue à l 'Ouziim. 

Trois indigènes, Mohamed ben H a d j H a m o u d a , 
trente ans ; Ahmed ben Abdallah ben H a d j Al i , 
vingt-cinq ans, tous Marocains, viennent d'être ar
rêtés sous l'inculpation de rapt d'enfants. 

Ces hadji fanatiques font le métier p lutôt bizarre 
da c7icrc*f»rj de, trésors. 

E t , se basant sur uno antique superstit ion de 
leurs coreligionnaires, ils avaient résolu d'accom
plir un sacrifice humain , qui , seul, pouvait , paraît-
il , leur att irer les faveurs célestes et leur faire dé
couvrir de l'or. 

A cet te fin, ils s'étaient tout s implement emparés 
de trois jeunes enfants arabes, qu'ils avaient enlevés 
dans la rue de Sobkha, e t qu'ils dest inaient au sa
crifice. 

Heureusement pour les pauvres pet i t s , un agent 
indigène, de service dans le quartier Halfaouine fut 
intr igué par l'allure des Marocains, dont il connais
sait le mét ier . 

LE CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE 
d e l ' A l u i a n a c h du Journal do Roubatx 

Quelques semaines nous séparent encore de la da
t e de clôture du concours photographique do ÏAU 
mi'inuh i'a Journal de itottbuix. 

L e c o n c o u r s s e r a d o s l e 1 e r j u i l l e t 1 9 0 1 . 
Afin de rendre plus facile lo classoment, nous prions 

les amateurs qui ne c e sont pas encore mis sur les 
rangs, de ue pas attendro les derniers jours pour 
nous adie -scr leurs épreuves . 

Nous croyons ut i le de rappeler ici que les photo
graphies primées jet celles qui paraîtront les plus 
intéressantes seront publiées dans le Grand Alma-
nach Il lustré du Journal de itouliuij-, pour 1902. 

Los prix suivants seront en outre décernés aux 
lauréats : 
1 e r p r i x , x O O f r a n c s ; 2 e p r i x , « O f r a n c s ; 

3 e p r i x , 3 0 f r a n c s ; 4Le p r i x , 8 © f r a n c s ; 
D e u x p r i x d e l O fr . e t Q u a t r e p r i x d e & fr. 

Les amateurs ne doivent pas oublier que dans le 
classement les épreuves, il sera" tenu compte aussi 
bien do l'originalité d u sujet que do la beauté de 
la photographie. 

Pour les conditions du concours, voir r.4IaWN«CA 
du Jmint-i! de Ilvvbnir 1901, page C7. 

Les papiers oTambour» nu c i trate , à la relloïdiue 
et à l'albumine se recommandent aux amateurs pho
tographes par la rapidité do l'impression, la facili
t é des manipulat ions , la graduat ion des demi-te in
tes e t la durée do leur conservation. 

La Compagnie française des papiers photographi
ques ciTambourii, fabrique aussi des cartes-postales, 
des cartes-correspondance e t de la soie sensible qui 
permet ten t d'obtenir des résultats très intéressants 
e t très art i s t ique' . Les papiers «Taufaour» se trou
vent dans toutes les bonnes maisons de fournitures 
photographiques de notre vi l le . 
m. • S> • 

R e f u s i e z comme, faux tous savons du Congo vendus 
au-dessous de 0 fr. M) le pain. 

(Chronique {oeale 
R O T 7 B A I X 

L E S T A X E S D E R E M P L A C E M E N T . — Par i s , 
3 ju in . — Lo groupe socialiste révolutionnaire s'est 
réuni aujourd'hui ; il a décidé de se réunir vendredi 
pour recevoir la municipal i té de la vi l le de Roubaix , 
qui v iendrai t l 'entretenir sur la quest ion des t a x e s 
île remplacement de l'octroi. 

— y — 
Nous trouvons dans le r m n sous la s ignature do 

M. Henri des H o u x , un article sur les taxes de rem
placements , article qui concerne Paris , mais qui 
pourrait admirablement s'appliquer à Roubaix . 

Les contribuables parisHcrwi s'imaginaient ils qu'en dé-

f revânt les boissons hygiénique», l'Etat et la Ville avaient-
intention de leur fairô un cadeau ! 

On leur attribuerait cette naïveté, tant les a Tendus 
furieux la lecture des multiples papiers dont ils sont ac
tuellement assaillis. s. 

.Mais ire connaissent-ils pas la règle fondamentale de U 
politique ritiancièie ! Twut remplacement d'impôt est uu 
doublement d'impôt. 

On vous paile de justice, de répartition plus équitable. 
N'en creyesi lien. Ce sont des leurres. 

Si l'ou'touche à un régime fiscal, ancien, qui fonctÎMuie 
bien, qui s survécu à de terribles crises, c'est ce qu'il ne 
suffit pas aux app-tits du fisc. 

Par exemple, on a dit aux pauvres pens : « l*es nouvelle^ 
taxes ne vous frappent, pas. Voyez : vos contribntHUi.s 
n:'o:ut: pas augmenté. Vous bénéficiez du plein dégrève 
ment. » Quel erieur I 

Les pauvres o?ns habitent quelque part, fût-ce en des 
taudis. Leur propriétaire est effroyablement surtaxé pâl
ies impôts de îeniplacemeiit. Qui payera cette surtaxe î — 
Le locataire, fût il le asav nrsér ible du monde. 

Le marchand de vin, le boulanger, le br-ucher, le frui
tier, le brocanteur chez qui le malheureux acheté sa subsis
tance et ses nippes, voient leur feuille de contributions, 
cote personnelle, mobilière, leootive. patente, allonger 
d'interminable* additions. Qui payera le total ? — Le con
sommateur, fût il habitue à se serrer le ventre. 

Ainsi le pauvre paye k s taxes de remplacement dans 
son logis dans sa nourriture, dans son vêtement. 

Or ces taxes ont été calculées de telle sorte qu'elles ren
dissent, plus que l'impôt remplacé. T.* propriénire. les 
fournisseurs, par précaution, pour arrondir les chiffres, 

renchérissent leurs loyers et lecrs dauvej un peu plus que 
no l'exigerait Lv surcharge fiscale. -

Donc, la eonsé<rnanee de cet apparent dégrèvement.ce'st 
la, vie rendue phi« difficile, plus coûteuse aux piulétaircs ; 
c e s t la n n è r e amplifiée. 

Car a y a «usai une loi économique, à laquelle on n'.t 
jantas v» d exception : Les impôts destinés a smrharger 
o i s i v e m e n t les m h e s éesaseut les pauvres par réperctu-
^ i . " ! " " ! r e t l r e r a « * riches leur superflu ; on prive les 
pauvres du nécessaire. 

Que les électeurs cemprennent ces loi 

P A I X ». — A l'occasion du Congrès des eoon i 
ycs de la région du Nord, qui s'est t enu , dimanche 
a Roubaix , une réunion a eu l ieu, lundi soir à [â 
«Paix» . El le devai t être présidée par le maire do 
Li l le qui , é t a n t indisposé, s'est fai t remplacer par 
l'un de ses adjoints , lo c i toyen Sanison. Les a-sses^ 
seurs é ta ient les c i toyens Bai l lenl , adjoint au maire 
de Roubaix e t Denève , conseiller municipal , direc
teur de la coopérative «la P a i x » . 

s Coopération e t socialisme », tel é t a i t le sujet 
que devaient tra i ter les c i toyens J u l e s Guesde e t 
Romain V a n Loo, administrateur de la Maison lin; 
Peup le do Bruxel les . L'abondante publicité fa i to 
autour do ce t te conférence et la présence du Icades 
collectiviste n'avaient pas réussi à amener la foule 
des grands jours. 

Avant les orateurs inscrits, le président a pris I» 
parole pour so féliciter des résultats du Congrès d e 
la vei l le . Les 80 délégués réunis hier, dit- , ) , et , i^nt 
venns à Roubaix pour constituer l'association des 
coopératives do la région du Nord. C'est m a i n t e 
nant chose faite , la Fédérat ion des coopératives d » 
Nord es t créée. C'est dans le 'ôut suivant que ce t t e 
l 'edcrat iou a ete const i tuée : la suppression des lut
tes do coopérative à coopérative, l'achat en commun 
des marchandises e t surtout , la const i tut ion d'un, 
fonds de caisse pour la propagande électorale. 

le?*! 80 délégués, affirme le c i toyen Saaaasm, . i,t 
décidé, à la presque unanimité , de "suivre le mouve
ment créé par .da Paix» , c'est-à-diro d'abandonner, 
sur les bénéfices réalisés, une certaine somme, qui 
sera remise, en vue des prochaines éle ••;>/..>, à la 
Fédérat ion du Nord du Part i ouvrier. 

Le conférencier belge, qui succède à l'adjoint au 
maire do Lil le , t ra i t e In question des coopératives 
d une façon fort peu intéressante, avec uno fast i 
dieuse abondance do détails , qui a tô t fai t d'énerver 
f auditoire . I l fait , d'ailleurs, dans la salle, une cha
leur accablante e t l'on, a hâte de sortir. Aussi, Yo. 
rateur n'obtient-il qu'un asseœ maigre succès. 

Le c i toyen Van Loo e~t administrateur de la 
Maison du Peuple de Bruxel les et c'est l'apologie 
de ce qui est un peu son œuvre, qu'il v ient faire. Lo 
développement do la coopérative socialiste bruxel
loise a été colossal ! Ce sont .scs propres expressions. 
Pour le prouver, lo conférencier lit des rapports, 
énumère des colonnes do chiffre-. Le publie, fatigesp. 
n'écoute plus. 

La Maison du Peuple de Bruxelles , à l'en croire, 
peut être donnée comme modèle aux autres orga
nisations coopératives, car elle a fait mieux que 
n importe quelle autre . Le c i toyen ne flatte guère 
ses .icamarades» de Roubaix ! On saura le lui fairo 
sentir durement tout à l'heure. Il fait aussi un grand 
étoge des administrateurs, dont il es t . 

On a réservé comme plat de résistance, la haran
gue du c i toyen Guesde, mais tout le mc-He v i être-
déçu, car le leader, t o u t frais arrivé de Cannes, <.;, 
il é ta i t allé se soigner, n'est pas tout à fait guér i , 
et il ne parlera qu'une dizaine de minutes . 

La coopérative, déelare-t-i l ,cst comme la longue. 
dont Esope disai t qu'elle é ta i t ce qu'il y a de meil
leur e t do pire au monde. Si elle n'a pour but quo 
do diminuer le prix des denrées, elle ne vaut rien ; 
si, au contraire, elle fait de la polit ique, de la poli
t ique révolutionnaire s'entend, on no saurai t trop 
la louer. La coopérative, ainsi eonipriso, fournit d'a
bord des munit ions au «parti» . Répondant à une allé
gat ion du citoyen V a n Loo, qui avai t trouvé admi-
ragle que la Maison du Peuple do Bruxel les e û t 
pu verser, l'an dernier, 20.000 francs pour la propa
gande, l 'orateur affirme que déjà, ce t t* ir-.née. la 
«Paix» a versé avant t o n t e élect ion, 25.000 francs 
dans la caisse do la Fédérat ion du Nord du P a r t i 
ouvrier. El le n'a pas non plus a t tendu qu'on v ienne 
tendre la main , lorsqu'elle a envoyé du pain s a u x 
mineurs de Montcean, terrorisés par u n i Républ i 
que aussi menteuse que la monarchie belge». 

Le c i toyen Guesde félicite ensuite lo Congrès nV ses 
résolutions, surtout de celle qui consiste à prélever, 
pour la propagande, le t iers des 2 pour cent du ( h;f-
fre des affaires. 

Mais la coopération n'est pas lo b u t ; j o u r lui, 
ce n'est qu'un moyen pour arriver RU collectivisme 
qui sera la coopération intégrale . Ce qu'il faut s-n.--
tout , ce n'est pas seulement chercher des munition», 
niais amener dc< adhérents aa oparti». S i le Part i 
eut l i er , dit-i l comptai t u n mill ion do membres , 
au lieu de 300.000, nous n'aurions pas à roui: a t tar 
der à faire de la coopération. L e chef dn parti gues-
disto anathémat i se ainsi indirectement Ma socialis
t e s ministérie ls . 

L orateur s'excuse de ne pouvoir parler plus long
temps, vu son é t a t de santé , pu i s un ordre du jour 
fél icitant le Congrès e s t adopté à mains levées. 

L E S E X A M E N S D V C E R T I F I C A T D E T I ' B E S 
P R I M A I R E S . — Voici les date* a u x q u e l s auront, 
lieu les examens du certificat d'études primair s : 

Lundi 10 juin, garçons, Roubaix-Est , a IV»! , , des 
garçcns, rue Bscrème ; Mardi 11 juin, fillfs, Rcubaix-
Ént, à l'école des filles, rne Sainte-Elisabeth : Ven
dredi 14 juin, garçons, Ronbaix-Ouest, à l'école des 
garçons, rue du Bois ; Samedi l ô juin, tilles. Roubaix-
Ouest, à 1 école des filles, rue de Soubise : Lundi 17 
juin, garçons, à l'école des garçons, n i e Arehimedc; 
Mardi 18 juin, filles, Roubaix-Nord, à l'école des fiijes, 
rue Saint-Vincent . 

On se réunira nartout à huit lieures du matin. 
Les compositiens se feront dans l'ordre suivant r 

de huit à neuf heures, dictée d'orthographe servant 
aus.si d'épreuve d'écriture - de neuf à dix heures, 
composition française ; de dix à onze heures, arithmé
tique ; de onze heures à midi, dessin linéaire pour les 
garçons, épreuve facultative, et couture usuelle, poirr 
les filles. 

M R O U B A I X E N R V S v I E E N B A L L O N . — 
M. E . Boulenger fils veut bien nous écrire -'t pSJJrfl 
ed l'article publié, dimanche, par le Journal d*t Hun* 
bti'ur. Notre concitoyen se montre beaucoup moins 
enthousiaste du projet d'aller de l lonbaix ei. Rus-

DERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITION (Do nos correspondant»^ 

•t par fil spécial ^ 3-ÉDITION 
L ' H O R R I B L E C R I M E D E CORANCEZ 

Chartres , 3 ju in . — Après avoir entendu aujour
d'hui divers témoins , le juge d'instruction a fait 
Subir une nouvel interrogatoire à Brière. Lo juge 
lui a présenté les o%jets trouvés dans sa ferme : les 
Bacs e t le porte-monnaie contenant de l 'argent. 
Brière a répondu : Que voulea-vous qne je vous 
dise t L'argent peut être à moi ; j 'ai é té volé, les 
sacs m'appartiennent peut-être , je ne dis pas non, 
on les a cachés ; ils sont couverts de sang, je vois 
b ien, mais j'ai été volé e t a t taqué . On a voulu me 
t u e r . J e vous ai d i t : Cherches les assassins, qu'on 
les cherche, si j 'avais su qu'on dût mo faire souffrir 
comme cela e t qu'on m'accuse, je me serais t u é . 

V N R E F E R E N D U M A S A I N T - E T I E N N E 
Sa int -Et ienne , 3 juin. — Hier a eu l ieu, au Cham-

bon Fougerol les , le roferendum des méta l lurgis tes 
«ur la grève générale . Sur 3.000 inscrits , 591 ont 
Toté : 418 contre et 174 pour. 

L E S C O N G R E G A T I O N S 
U N MOT D E M . C L A M A G E R A N 

Var i s , 3 juin. — On rapporte qu'à la dernière 
léanco de la commission sénatoriale de la loi con
t r e les associations, M. Clamagéran, protestant e t 
d; | yfi.sarr.. s'écria, à Brapas da l 'amendement B é -

renger, tendant à donner aux tr ibunaux la mission 
de se prononcer sur la dissolution d'nnc congrégat ion 
qui n'aurait pas suivi les prescriptions de la lot 
nouvel le : " Les tr ibunaux et la just ice , c'est beau
coup trop long, quand il s'agit de la dissolution 
d'une congrégation, il faut faire v i te» . 
LA M A X I M I T Ë A D O P T E E P A R L ' A M E R I Q U E 

New-York, 3 ju in . — Le gouvernement américain 
a décidé d'adopter la maxi ini te , explosif inventé par 
sir H i r a m M a x i m et ayant une force d'extension 
supérieure à ccllo de la lydi te . L a maxiinite serait 
e n outre d'un maniement beaucoup plus facile que 
tous les autres explosifs connus jusqu'à présent . 

L E S M I S S I O N S M A R O C A I N E S E N E U R O P E 
Parie , 8 ju in . — U n e dépêche de Tanger annonco 

que 1a"fcission marocaine qui se rend en Angleterre , 
est part ie hier à bord du croiseur anglais « D i a -
dein ». I l n'est pas encore quest ion du départ de la 
mission qui doit venir e n France , ainsi quo l'ont 
brnvamment annoncé certains officieux. 

L E S K V K X E v f E V T S D E C H I N E 
LE DEPART DU MARECHAL D E WALDERSEE 
Paris. 3 juin. — Une dépêche de Pékin, source alle

mande, annonce que le départ du comte de WaJdersée 

aujourd'hui a été l'occesion d'en? importante démenstra-
titm militaire de la paît des troupes athées. Les canons 
out oté tir.-*: et lts musique* se sont fait éuteudie. l.e 
neveu et aide de camp du maréchal de, WaldCjAve est resté 
a Pékin, pour accompagner à Berlin le prince Chhn. frère 
de l'empereur, qui ira exprimer les regrets de la Cour pour 
le meurtre du naron de Ketteler. 

L A G U E R R E D U T R A X S V A A L 

CINQUANTE PONTS DETRUITS EN U N E N U I T 
PAK LES BOERS 

I-e Cap, 3 juin. — D'après une statistique officielle, les 
Boers ont détruit, pendant la nuit dernière. 49 ponts ou 
autres travaux d'art des chemins de fer, dsns l'ouest de 
la colonie du Cap. Dans la plu}>art des cas, les Boers se 
sont servis de dynamiu. Les dégâts son; évalues à Ô0C.CC0 
francs. 

U N E VILLE ATTAOVEE PAR UN COMMAXDO 
Londres, 3 juin. — Une dépêche de WiUomore, colonie 

du Cap, en date d'aujourd'hui, annonce qu'un eoniuundu 
boer, estimé à 7CC hommes, sou-s les ordies de Kcheepers, 
a attaqué hier Willomore de trois côtes à la fois. La dé
pêche ajoute, «ans plus de renseignements, qu'après neuf 
heures de lutte, les Iloers se sont retirés. Attendons-nous 
à apprendi: des détails plutôt mauvais pour les Anglais. 

DERNIERES NOUVELLES RE&IONALES 
LES FETES DE LA MADELEINE. — Deuxième 

journée. — La deuxième journée des f£tes organisée à La 
Madeleine, à l'occasion de l'inauguration du service des 
eaux potables, a été beaucoup moins animée que celle de 
dimanche. Cependant, beaucoup de monde assistait aa 
concert donné lundi après-midi place des Ecoles, à Ber-
kem, nar l'Harmonie municipale et à l'ascension du ballon 
< Le Neptune ». Le soir, les illumination* ont attiré une 
grande afttueuce autour des réservoirs et de l'usine éléva-
toire des eaux. 

Parmi les société» qui ont pris part au festival de la 
veille et qui ont été pinue». nuis remarquons : la Fanfare 
de Mous en Uarieul, 75 flancs ; l<i Fanfare municipale 
d'Hellemiiies. 50 franc» : l'Hai-immi? des Aires Réunis de 
Marcq en-BarcruI, 50 franc s ; Harmonie municipale de 
Marcq-en-Bancul, 2o fr. ; la Fanfare municipale de Mons-
en-Bamul, 20 fr. 

Primes aux seeiétés avant participé an t :r à la cible : les 
Anciens militaires de Msreq-ea-Bataal, 75 fr. ; Anciens 
militaires de Linselie», lio francs. 

ACCIDENT MORTEL A WAZIERS. — Dimanche 
matin, veis neuf heures, M. Leblanc, aide-aiguilleur à la 
Compagnie des mines d'Aniche. conduisant une rame de 
w-agons de la fitsse Notie-Danie à la fosse (lavant, s'était 
assis sur les tampons de deux wagons. Au m,suent de 
descendre, en prenant son élan, sa blouse fut prise entre 
les tampons-. Tiainé sur la voie, cinq des wagons lui pas
sèrent sur le corps. Leblanc est mort quelques instants 
après. Il était | f l de 24 ans et père d'un jeune enfant. 

LE DRAME DE DUNKERQUE. — Nous avons an
noncé samedi dernier que le cadavre de la nommée Her-
minie Demev. â^ée de 35 ans, avait été retiré du chenal 
du Mail, portant des blessures au cou et au visage. Le 
bruit d'un ciinu persiste et l'enquête continue. U n bate
lier, du nom de 1 ' . . . qui a été vu vers minuit, le soir de 
la disparition de la fille Demev, est recherché. 

LES OUVRIERS SANS TRAVAIL A DUNKERQUE. 
— En ce ni meut il y a pénurie pour le travail sur le port ; 
de nombreux ouvriers sont sans occupation. Hier soir les 
délégués des ouvriers du port ont été reçus i la mairie 
par M Diunont, maire. M. Df^roote, maire de Roosen-
dael : M. Van CairwenKrghi, maire de Saint-Pol. Les dé
légués ont expliqué que la situation était très critique pour 
les sacs-travail et ils ont demande six francs par semaine. 
La discussion a été très longue et oa a promis d'examiner 
la question. 

DUNKERQUE. — Autorisatioa d'emprunt. — Le 
< Journal officiel » publie un décret autorisant 1» Cham
bre de commerce de Dunkeique à emprunter une somme 
de 135.000 francs. 

COTO S i m I " I t l ( A ! \ * 
New York, lundi. 3 juin l ' j .1 . 

C a u r a d e c l ô t u r e s 

T E R M E 

lo in . . . . 1 9 0 1 
Juillet 
Août 
S e p t e x b r e . . . 
Octobre 
Novembre . . . 
B e c e m s r e . . . 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 

R E C E T T E * 
Ports d e s B u i s - U o i s . , 

eel ' i a t e n e u r . . . 

NEW TOKK [ NEWOBLKtSs 

eejoar précédente1 eeioor pree.e tenlc 

7 . 6 1 
7 . 5 9 

7.no 
6 . 9 0 
6 . S I 
6 . 7 0 
6 . 7 9 
6 . 8 1 

7 . 7 9 
7 . 8 2 
7 . 2 9 
7 07 
7 . 0 3 
7 . 0 J 
7 . 0 3 
7 . 0 5 
7 . 0 6 
7 . 0 9 

7.85 
7.89 
7.36 
7.33 
7.09 
7.07 
7.08 
7.10 
7.11 
7.13 

7..W i 
7.51 
7.23 
6.8S 
6.78 
6.76 
6.76 
6.78 
6.80 

— 
c n a a i 

8.001» balles 
4 . 0 0 0 > 

LÀ VÏII I .» 
U.000 balle. 
i.OOO * 

Bullet in mr>léoroloj?lqiie 
ROUBAIX, lundi 3 iuin 1901. 

2 heures sotr, 22* au-dessus de sera, 770, beau temps». 
5 heures soir, 81* au-dessus de séro, 770. beau tempse 
9 heures soir, 18* au-dessus de séro, 770. beau temps. 

Marin, 4 jpia 1 * 1 . 
Minait, 18* au-dessus de séro, 770 beau temps. 
8 heures saatin, 17* 1/8 au-dessus de séro, 770. h. Iriep*. 

L A P U B L I C I T É 
Sans la publicité, paa da succès possible en a léa*», la 
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